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Bernard Rancillac

A partir de quand un peintre devient-il lui-même ? Avant de peindre comme Be r n a rd Rancillac,

Be r n a rd Rancillac peignait comme… dans le « c o m m e » se tro u vent toutes les virtualités du peintre nais-

sant. « Le cœur est un chasseur solitaire » re n voie incontestablement à Chaissac, la série des Fa n t ô m a s

dans leur pâte profonde est à la limite de l’abstraction.  Au dos d’un de ses fantasmes de jeunesse se tro u-

ve un De Staël de la période où il était influencé par cette étoile filante du 20ème siècle. Et puis un jour,

après une longue maturation, Be r n a rd Rancillac est devenu Be r n a rd Rancillac.  Un peintre aux contours

puissants, affirmés, dont l’ ? u v re reflète les bouleversements techniques et politiques de son époque

jusque dans des nus à la sensualité parfois agre s s i ve. Mais n’oublions pas qu’il fut un temps où la por-

nographie se voulait militante. C’était le temps du gaulisme où Be r n a rd exposait «La pornographie cen-

surée par l’ é ro t i s m e » chez Daniel Templon. Violences des couleurs et des formes, des scènes juxtaposées

de calmes et de guerres, Be r n a rd Rancillac a la palette militante. La figuration sera narrative ou ne sera

pas. Po rtraits de Ben Ba rka et de Che Gu e vara, mais aussi d’Antoine ou de Jimi Hendrix, Be r n a rd

Rancillac s’adonne à une peinture de tous les risques, dénonciatrice des crimes de la politique et de la

société de consommation, de son image perfide et trompeuse. C’est l’ a f f a i re Ben Ba rka en 1966 qui sert

de catalyseur à sa pensée plastique. Le tableau comme l’écrit porte en lui son « re g a rd  idéologique ».

Tout devient source d’inspiration, la bande dessinée, le sport, la photographie, la musique mais surt o u t

l’actualité qui est toujours au centre de ses préoccupations. Il s’agit de pénétrer dans la vérité au-delà de

l’image détourée des médias, de transcender un sens pour rebondir sur un autre, de jouer de l’ i m a g e

comme l’image peut se jouer de nous.

Bernard Rancillac commence par être du temps des autres, de ceux qui l’ont précédé, c’est en 1966 qu’il

décide de coller à l’actualité, de ne faire qu’un, dans son œuvre, avec son temps, de s'en inspirer pour 
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renvoyer sa propre image au monde. La fiancée de

l’espace flotte dans le silence heureux du bleu 

tandis que des toiles d’une mélancolie acide

dénoncent les abus de l’image médiatique. Une

star d’Hollywood partage insouciante le lit d’un

dragon épouvanté par sa liberté. Il est adepte du

diptyque, du croisement de deux pensées, de deux

points de vue qui s’affrontent, se confrontent,

s’interrogent, nous

interrogent. Orient

et Occident s’oppo-

sent dans le ravisse-

ment étonné d’une

curiosité mutuelle où

se mêle la défiance de

deux mondes qui se

connaissent sans se

reconnaître. Il plonge

dans l’événement,

des étoiles du cinéma

aux dragons de la

Chine, des malles

ensanglantées des

d i c t a t eu r s  aux

femmes voilées de

l’Islam. La Vénus de

Malakoff sort de son

vase telle une timide

charmeuse de serpent et de modernes odalisques

nous ravissent de leurs charmes, candides et

effrontés, voluptueusement nôtres sur la toile

alanguie. Planquez-vous, les déesses sont partout.

Voilà un artiste peintre avant tout, qui n’a pas

peur de s’enfermer dans les genres et les styles

depuis qu’il a trouvé le sien. Châssis sur châssis,

cubes et ready made, collage et peinture, sculptu-

re et éclairage, tout lui est bon du moment où

l’image s’en trouve renforcée. Un cheval de bois

fixé sur une toile marque la frontière de deux

horizons. Il cherche, il cherche toujours et encore

de nouvelles formes, dans des formats de plus en

plus majestueux, à renouveler une plastique déjà

aboutie. Le monde change, l’art aussi dans ses

représentations et ses modes d’expression. Au tra-

vers de toutes ses vicissitudes d’homme et 

d’artiste, il reste tou-

jours fidèle à l’art,

c'est-à-dire à lui-

même dans la coïnci-

dence ambiguë de

l’artiste à sa création.

Il fut un temps où la

pornographie se vou-

lait militante, où le nu

voulait sor tir des

enfers où il était confi-

né, où le jazz était

synonyme des chaînes

qui tombaient, où la

sensualité du meurtre

se jouait du sexe, où

les moments heureux

ne trempaient pas

leurs racines dans le

sang.  Hampton chan-

te à tue-tête et les chinois usent leurs souliers dans

leur longue marche vers la liberté. La peinture de

Bernard Rancillac se veut conscience du monde,

d’un monde qui trop souvent s’oublie dans la

douce paresse des repus. Comme il le dit si bien :

« Le peintre a le temps pour lui, le temps de s’en-

foncer dans la chair du temps. Cela s’appelle

l’Histoire. ».                                                                       

Lélia Mordoch
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La fiancée de l'espace flotte heureuse 

dans le silence du bleu, 

chevelure rousse balayée par un vent sidéral, 

cosmonaute aux ongles peints.
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Le Berger mis à la Porte,

Hommage à Rauschenberg.

« Je désire intégrer à ma toile n’importe quel objet de ma vie. » dit Rauschenberg à 

propos de ses « combines ». 

1961/2000 : « Le Berger mis à la Porte » est une œuvre autobiographique, peut-être fallait-

il l’an 2000 pour tourner la page acide d’une enfance passée sous l’égide d’un père despo-

tique ? Deux portes vertes de maison constituent l’horizon de l’œuvre. Dehors le berger !

Sur une de ses portes la photographie de la mère sort du tiroir du moulin à café, la maison

s’égaie et pour célébrer le départ du père, elle fait du café… du café… Le café est une sub-

stance interdite par le père, dès qu’il s’en va, la maison se remplit de son arôme, de l’odeur

du bonheur. Une cible, un disque, un plumeau, quatre photographies de la mère redeve-

nue maîtresse de son univers grâce au lion noir, la boîte à clé d’où sort une main qui se

tend désespérément vers la liberté et le cadre noir et blanc, évidé, du désir. Le berger est

pendu de l’autre côté de la porte, où sont les clés du cadenas qui pend à sa ceinture ? 

De son poids il écrase dans un dernier sursaut une belle femme blonde à l’oreille délicate,

tandis que la pomme flotte, ne trouvant plus d’objet, dans l’orbite du disque détaché de sa

cible. Hommage à Rauschenberg, mais aussi hommage à la mère, à la liberté des formes et

des cœurs, cet assemblage de souvenirs, qui mit si longtemps à se construire, reflète des

moments doux et heureux de l’enfance du peintre dont le père, pendu en effigie, est enfin

emprisonné dans les filets du temps.

Lélia Mordoch
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Bernard RANCILLAC
Né à Paris en 1931.
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